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‘Des statues de terre cuite, lt 
racontent l'histoire Chinoise « 
diil y a vingt-deux siècles w ; 


L'armée morte 
de l'empereur 


Les soldats sont de 

taille humaine, de 1,75 

à 1,85 mètre. Les guer- 

riers et les chevaux, 

composés partiellement 

de moulages, sont 

ensuite personnalisés, 

4 après assemblage, 
# grâce à un remodelage 
à l'argile fine. 


Le premier empereur chinois Qin Shihuangdi 
emporta dans sa dernière'demetre 

une armée entière de soldats en terre cuite, 
armés de bronze et'escortés de leurs 
chevaux. La sépulture est si gigantesque 

que les archéologues chinois qui ont 
commencé les fouilles en 1974 ont décidé 
de leur consacrer leur vie entière. 


La Grande Muraille. 


e premier empereur 
L: l'État chinois, Qin 

Shihuangdi, de 221 à 
210 avant J.-C., vivait caché 
dans son palais de crainte des 
attentats et était hanté par la 
quête de l'immortalité. C'est 
pourquoi il fit construire, près 
de l'actuelle Lintong (Shaanxi) 
un tombeau immense, d'où 
fut exhumée, en 1974, par le 
professeur Yuan Zhongyi, res- 
ponsable des fouilles, “l'armée 
morte", une escorte de terre et 
de bronze, 

Qin Shihuanghi pensait 
pouvoir continuer à gouverner 
dans l'au-delà. C'est pourquoi, 
croyant à l'immortalité de l'à- 
me, il a emmené avec lui son 
armée de 8 000 hommes, 

1l fallut 700 000 travailleurs 
venus de tout le pays avant 
que l'empereur soit satisfait de 
l'immense complexe funérai- 
re qui devait couvrir plus de 
56 kilomètres carrés. 

Après sa mort, Qin Shi- 
huangdi laissait un empire 
réorganisé mais fragile. "Lhom- 
me qui dompte les hommes 
ou, à son aise, les dévore" laisse 
le souvenir d'un tyran impi- 
toyable, entouré d'espions à sa 
solde, brûlant tous les livres 
qu'il juge pernicieux lors du 
célèbre incendie de 213 avant 
J.-C. et condamnant à mort 
leurs auteurs. Il a, entre autres, 
fait enterrer vivants pas moins 
de 460 intellectuels. 

Ses descendants ne profitè- 
rent pas très longtemps du 
pouvoir, puisque quatre ans 
après sa mort, les Han s'instal- 
leront sur le trône, Mais ils sau- 
ront reprendre les grandes 
lignes de la philosophie poli- 
tique qu'il avait définie et qui 
restera inchangée jusqu'au 
début du xx siècle. 

Car Qin fut également le 
grand unificateur de la Chine à 
laquelle il a donné son nom, 
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L'immense sépulture de Qin 
4 Environ 7 000 soldats de terre cuite ont été mis 
Territoire au jour dans le tombeau de l'empereur Qin, qui 
Xian (sépul-_=sde l'em- couvre 56 kilomètres carré. Actuellement, les 
ture de Qin) i fouilles se concentrent dans le hall 2, contenant 
CH | au moins 1 400 hommes et chevaux, tous prêts 
à défendre le repos de l'empereur. 


Hall 4 
Hall 3 Vide; une révolte a probablement 


lči se'tiennent empêché la fin des travaux. 


68 soldats. Peut-être 
une compagnie d'élite. 


Ruines du palais 


Tombe de l'empereur 


Hall 1 

Environ 6 000 soldats, 
constituant la plus 
grande partie des fan- 
tassins, se tiennent 
prêts au combat, 
tournés vers l'est. 


Enceintes 


Hall 2 
Les fouilles de ce hall sont commencées. Les 
archéologues estiment qu'il contient au moins 


1 400 statues de soldats et de chevaux. Archers Archers 
debout agenouillés 


Soldats 
avec chevaux 


a >> 


Soldats 
et chars 


Chars de 
réserve 


À partir de 1974, les 
archéologues ont mis 

au jour le site. La colline 
contenant la sépulture 

de Qin est encore intacte, 
finances et matériel man- 
quant pour entreprendre 
de nouvelles fouilles. 


En effet, la Chine a été connue 
sous ce nom en Occident par 
les soieries de son empire. 

Au cours de ses onze 
années de règne, il instaure un 
état centralisé, élimine la no- 
blesse, fonde une organisation 
paramilitaire des familles pay- 
sannes, impose un système 
pénal très rigoureux, etc. Il 
s'entoure aussi d'administra- 
teurs obéissants et d'une forte 
armée. De gigantesques tra- 
vaux de défense sont poursui- 
vis dans le Nord. 

Pour assurer l'unification 
politique et administrative de 
ce vaste empire, il s'attache à 
détruire tout particularisme, 
unifie la monnaie, le calen- 
drier, l'écriture, les poids et 
mesure, la largeur des routes, Il 
détruit toutes les citadelles, ne 
conservant de leurs murs que 
ceux qui pourront être intégrés 
à la Grande Muraille dont il 
entoure son empire et qu'il fait 
construire par 100 000 serfs. 

Toutes les armes récupé- 
rées sont fondues, seul le 
modèle dont il équipe son 
impressionnante armée est 
admis. Il ne veut pas risquer le 
moindre soulèvement. 

La capitale Xianyang s'enri- 
chit de constructions somp- 
tuaires, tandis qu'est aménagé 
à une vingtaine de kilomètres 
à l'est le tombeau colossal et 
luxueux qui devait lui servir de 
dernière demeure, 


Le tumulus n'a pas 
encore été fouillé 

Mais cette sépulture elle- 
même n'a pas encore été 
fouillée en raison du manque 
de moyens financiers et de la 
peur qu'inspire le monde des 
morts aux Chinois. "Il peut se 
passer encore de nombreuses 
années avant que ce travail ne 
soit entrepris”, annonce le pro- 
fesseur Yan Zhongyi. Pour- P> 
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D> tant, selon la légende, le 
tombeau contiendrait dans 
une grande salle un modèle 
réduit de l'empire de Qin, par- 
couru par la reproduction en 
mercure des Cent Rivières, du 
Yangzi, du Huanghe et de la 
vaste mer. Le plafond serait 
constellé de pierres précieuses, 
représentant les étoiles, Dans 
ce paysage, les voies d'accès 
seraient semées d'embüûches, 
de culs-de-sac et de pièges 
- des arbalètes et des flèches 
automatiques auraient été ins- 
tallées pour frapper par sur- 
prise tous ceux qui pénétre- 
raient par effraction dans la 
tombe. Seraient aussi enfouis 
des modèles de palais, de 
temples et de bâtiments admi- 
nistratifs, des ustensiles mer- 
veilleux et des objets rares et 
coûteux. L'ensemble serait 
éclairé par des torches pour- 
vues d'huile de baleine pour 
qu'elles ne s'éteignent pas. 

Les archéologues ont effec- 
tué plusieurs fouilles dans la 
colline Li et découvert que la 
terre contenait une concentra- 
tion de mercure tout à fait 
exceptionnelle, 


Des fantassins sont 
disposés par colonne 
Larmée de l'empereur, en 
revanche, est beaucoup plus 
accessible, Les soldats sont pla- 
cés à l'intérieur de trois halls 
couverts, Un quatrième est 
resté vide - probablement 
parce que Qin n'a pas eu le 
temps de le faire remplir. De 
solides poteaux de bois étayent 
les couloirs recouverts par des 
nattes et une couche d'argile 
imperméable, Au moment des 
fouilles, l'ensemble était enfoui 
sous 3 à 4 mètres d'éboulis. 

Le grand hall, de 210 sur 
60 mètres, contient la majorité 
des fantassins. Ceux-ci, mesu- 
rant en moyenne de 1,75 à 
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1,85 mètre, sont dépassés en 
stature par les officiers dont la 
taille augmente selon l'impor- 
tance du grade. Les quelque 
6 000 soldats de terre cuite 
sont tournés vers l'est, L'avant- 
garde est massée sur trois rangs 
en déploiement devant onze 
couloirs parallèles, Dans ceux- 
ci, nombre de fantassins dispo- 
sés par colonnes en ordre de 
marche sont précédés de chars 
de combat tirés par quatre che- 
vaux. À l'origine, ces véhicules 
étaient faits de bois, ce qui 
explique qu'ils aient complète- 
ment disparu. Les soldats qui 


Aujourd'hui, les soldats 
n'ont plus de couleur. 
À l'origine, leurs uni- 
formes étaient peints 
dans des teintes diffé- 
rentes (jaune, vert, 
rouge, noir, blanc ou 
violet) selon les unités. 


les entouraient étaient armés 
de lances de bambou longues 
de 6 mètres pour tenir les 
ennemis à distance respectable 
des chevaux. 

Deux des chars étaient des- 
tinés à signaler, à l'aide de 
cloches et de tambours, la 
direction que prenaient les 
attaques et l'allure à laquelle il 
fallait avancer. Dans les deux 
couloirs des extrémités nord et 
sud, les soldats surveillent les 
abords de l'armée. Comme les 
autres soldats, ils ne portent 
pas de bouclier. Les soldats de 
l'armée de Qin étaient choisis 


parmi les hommes les plus 
forts et les plus valeureux : ils 
n'avaient pas peur de mourir 
puisqu'ils ne portaient pas de 
casque : les officiers étaient 
coiffés d'une barrette et les 
troupiers d'un chignon. 


Une armée sur 

le pied de guerre 

Comme les soldats de terre 
cuite devaient servir leur em- 
pereur pour l'éternité, ils ne se 
tiennent pas au garde-à-vous 
mais en position de repos, ce 
qui leur permet de se détendre 
davantage tout en étant ca- 
pables de réagir très vite. 

Les fouilles actuelles ont 
lieu dans le hall 2, placé à une 
vingtaine de mètres du pre- 
mier, Jusqu'ici, les archéologues 
y ont découvert 1 400 sta- 

tues d'hommes et de che- 
vaux différents de ceux 
du premier hall. 
À l'avant, se tien- 
nent des archers à ge- 
noux, vêtus de cuirasse; 
derrière eux, des fantas- 
sins, debout, la lance à la 
main. Il y a aussi une unité 
de cavaliers et de chars, 
une autre de 64 chars 
protégés par un 
petit nombre de sol- 
dats. Les fouilles de ce 
hall n'étant pas encore termi- 
nées, les archéologues n'ont 
pas encore une vue d'en- 
semble de l'armée, Cependant, 
il paraît clair que les archers 
agenouillés sont là pour arrêter 
l'ennemi sous une pluie de 
flèches avant que les cavaliers 
ne chargent avec les chars, sui- 
vis des fantassins, 

Malgré cette vaillante ar- 
mée, la dynastie des Qin sera 
éphémère, Pourtant, elle aura 
apporté au monde chinois une 
organisation étatique qui, mal- 
gré ses transformations ulté- 
rieures, conservera ses bases. O 
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Les statues 
doivent cuire plu- 
sieurs jours, 

à une température 
constante de 

1 000 °C, afin 
d'éviter qu'elles 

se brisent. 


L'argile est roulée 

en colombins 

superposés pour 

former le corps de 

chaque statue. 3 ) NY 


f 

La statue est Y 
ensuite décorée, 
de façon qu'on 
puisse reconnaître 
le rang du soldat. 


Fabrication des soldats 


À l'intérieur des statues creuses, on peut voir les empreintes digitales et les 
marques laissées par les outils des céramistes impériaux. Ces traces ont permis aux 
archéologues de reconstituer le processus de fabrication et de réaliser de nouvelles 
statues. Le corps est formé en premier. Le bas est massif, pour que le point d'équi- 
libre soit placé assez bas. Le haut est creux, comme la tête qui, avec les avant-bras 
et les mains, sont ajoutés au corps après cuisson, Finalement, le sculpteur ajoute à 
la tête une fine couche d'argile de façon à donner à chaque soldat son expression. 
C'est aussi à ce moment que sont ajoutés les oreilles, la barbe et les vêtements. 


